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Introduction

Depuis l’invention des thermomètres et leur perfectionnement, il a été relativement

facile de connaître les températures des épiphénomènes du feu, et l’on s’est

principalement intéressé aux manifestations les plus spectaculaires et les plus intenses –

les flammes, c’est-à-dire la combustion en phase gazeuse ; les références abondent.  Il

en va tout autrement des températures du feu dans les autres modes de la combustion --

en phase solide ou dans la masse, que l’on désigne généralement sous incandescence.

Dans le but de cerner le concept du feu ordinaire dans ses deux modes de combustion,

nous avons conçu, réalisé puis analysé une expérience de mesure de la température du

feu dans ses manifestations à basse température.  Un exercice de compilation nous

indique dans quelle continuité s’inscrivent les plages de température respectives de la

combustion en phase solide et de la combustion en phase gazeuse.

La mesure de la température des flammes du feu ordinaire et la mesure de

l’incandescence ou de la combustion dans la masse sont des approches qui permettent

de concevoir le feu sans cet autre épiphénomène qu’est l’accumulation des calories – le

principe du four – grâce à quoi la température peut s’élever bien au-delà de celle des

flammes.
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Les manuels traitant de sécurité incendie [38] mis à jour aux cinq ans depuis 1969

consignent les températures de la combustion en milieu expérimental et les

températures du feu mesurées dans les conditions d’incendie sous deux rubriques

principales : pour les températures basses, on rapporte les températures d’ignition des

matériaux, et pour les températures hautes on énumère les températures des flammes.

Températures basses.  Les plages d’ignition des matériaux inflammables1 et

combustibles2 servent à classer les matériaux selon leur susceptibilité au feu.

Températures hautes.  La communauté scientifique concernée tient par ailleurs

pour valide et applicable la courbe température-temps empirique (circa 1914 [70,

77]) et normalisée (mathématique, circa 1973 [49]) à titre de représentation

générale ou globale d’un incendie en heures pour le classement des matériaux les

moins susceptibles au feu, et on en est venu à considérer la courbe température-

temps comme globalement représentative de l’incendie en milieu confiné.  Les

efforts consentis pour mathématiser la courbe empirique témoignent de la valeur

que l’on accorde à la notion température-temps.

Consigner les données d’une expérience

Des recherches menées en 1953 [17] et de 1994 à 1997 [55] portant sur les températures

d’incendies dans des conditions ordinaires3, ont utilisé des méthodes scientifiques de

consignation des données qui révèlent que la courbe température-temps de ces

expériences convient moins pour caractériser le feu dans le premier quart d’heure de

l’incendie — sur 16 minutes ou moins.  Or, dans la société québécoise depuis 2000-

2001, on met en œuvre, par directive ministérielle, des moyens substantiels pour

intervenir aux incendies au plus tard dans une plage de temps de l’ordre de quinze

minutes [25, 62].

Dans la plupart des cas expérimentaux ainsi consignés [17, 55], l’élévation de la

température s’accomplit d’une manière irrégulière et apparemment imprévisible

(figure 1), mais la courbe enregistrée peut s’avérer comparable à la courbe normalisée
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dans la première minute - quoique non congruente - lorsqu’un produit inflammable est

en cause (figure 2 en page suivante).

Figure 1 : Apposition de la courbe température-temps avec les courbes consignées de six incendies
expérimentaux réels [17].

[17] BRUCE, H.D., Experimental dwelling-room fires, No.D1941, United States Department of Agriculture, Forest
Service, Forest Products Laboratory & University of Wisconsin, 1953, 19 p.
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Figure 2 : Courbes température-temps (en secondes) de l’essai # 6, USFA fire burn pattern tests 4.
Cet essai repose sur l’ignition de 1,25 litre (0.33 U.S. gal.) de gazoline au plancher.[55]  La courbe
température-temps normalisée a été ajoutée par nos soins d’après les valeurs calculées en quarts de
minute au moyen de la fonction : T - To = 345 log 10 (8t + 1).

[55] KENNEDY, P.M. et SHANLEY J.A.  Report of the United States Fire Administration Program for the Study
of Fire Patterns, USFA Fire Burn Pattern Tests, Federal Emergency Management Agency, United States Fire
Administration, July 1997, 210 p.
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Face à ce problème qui a pour effet d’occulter les basses températures du feu, d’autant

plus qu’un incendie peut se réaliser entièrement et exclusivement dans le mode

incandescent, nous avons entrepris de reconsidérer les notions de température à notre

disposition.  En cours de réflexion, nous avons rencontré une situation déficitaire à

l’égard des températures basses du feu, c’est-à-dire le pied de la courbe température-

temps.

Ceci nous a amené à concevoir et réaliser une expérience de combustion dans la masse

mettant aussi en œuvre l’incandescence.  Une désignation du feu à titre de phénomène

ordinaire doit par ailleurs répondre aux définitions généralement admises, comme suit :

 le feu produit de la chaleur

 c’est une réaction en chaîne soutenue ou auto-accélérée par laquelle

o l’oxygène se combine (oxydation) par contact direct avec les matériaux

susceptibles, ce que l’on désigne sous combustion en phase solide ou

incandescence, qui se manifeste par un rougeoiement parfois visible et qui

peut se maintenir longtemps à des températures basses

o et/ou c’est une réaction par laquelle l’oxygène se combine avec les gaz

distillés issus des matériaux soumis à la chaleur ; ce mode est désigné sous

combustion en phase gazeuse ; ce mode de combustion est caractérisé par

des flammes et l’émission de lumière, et l’on enregistre des températures

plus élevées.

Mesure de température de la combustion dans la masse

En compagnie de l’ingénieur David Matte, nous avons effectué un essai de combustion

dans la masse aux fins de mesurer les températures de l’incandescence.

Matériaux et procédés

Nous avons utilisé des cartons d’œufs fabriqués à 100 % de fibre de papier recyclé,

c’est-à-dire de la cellulose5 moulée6, un matériau représentatif des matières organiques
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végétales solides (figure EXP-1).  Cette matière et son objet (le carton d’œufs) sont

suffisamment courants pour être considérés comme étant d’usage domestique.

Carton d’œufs, papier 100 % recyclé
(fibre cellulosique). Un carton mesure
11 ½ po. de largeur (29 cm), et 9 ½ po.
(23,5 cm) avec le couvercle ouvert.
Un carton occupe une aire
approximative de 681,5 cm2

(109,25 po2) et il pèse 0.120680 lb7

(1.93088 oz ou 54,6439 grammes).

Figure EXP-1 : Matériau (toutes les photographies par l’auteur)

Deux masses de 25 cartons, emboîtés en position ouverte, furent individuellement

emballées dans du papier kraft ; chaque masse pèse 3,017 lb (1,3660 kg).

Les deux masses furent placées côte à côte dans un foyer circulaire d’un diamètre

intérieur de 60 cm (24 po.).  Le foyer est une installation de 1,14 m de hauteur au pied

de laquelle on a enlevé une pièce au niveau du sol pour favoriser l’apport d’air par le

bas de manière à ne pas interdire la convection naturelle).  Le papier d’emballage fut

allumé au moyen d’une flamme appliquée entre les masses.  Rapidement, chaque masse

de cartons fut enveloppé par les flammes (figure EXP-2).

Figure EXP-2 : Allumage et combustion du papier d’emballage.
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Comme nous voulions mesurer la température de la combustion dans la masse jusqu’à

l’incandescence et non l’inverse (la combustion en phase gazeuse jusqu’à

l’incandescence, comme un feu de bois dans un foyer) — nous avons supprimé les

flammes en appliquant un jet d’eau au moyen d’un boyau de jardin ordinaire, mais pas

suffisamment pour imbiber la masse des cartons et supprimer la combustion sous le

carbone superficiel (figure EXP-3).

Figure EXP-3 : Suppression des flammes.

L’expérience aurait pu se terminer là si l’on avait utilisé trop d’eau pour abattre les

flammes, mais comme la suite le démontre à partir de ce point, la température s’est de

nouveau élevée sans reprise de la combustion avec flammes.  Nous avons séparé les

masses en retirant la pile de droite afin d’éliminer l’effet de réverbération radiante entre

les deux masses.  À l’interruption de la combustion en phase gazeuse, la combustion

dans la masse s’est maintenue avec production de fumée.  Toutefois, au sommet de

l’assemblage, on remarque encore une petite flamme (figure EXP-4).
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Figure EXP-4 : La combustion dans la masse s’accompagne d’une émission de fumée.

Nous n’affirmons pas que la combustion dans la masse s’accompagne nécessairement

de flammes au sommet (figure EXP-4), ni que cette manifestation ait quelque influence

sur la température dans la masse (figure EXP-5).  La combustion dans la masse n'est pas

un mode de combustion applicable à tous genres de matériaux.

Figure EXP-5 : En l’absence de toute flamme, l’émission de fumée est le seul indice visible qui
témoigne de la combustion.
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Enfin, vers la fin de l’expérience, nous pouvions apercevoir une première zone de

combustion incandescente dans la partie inférieure de la masse.  Nous l’avons

photographiée et y avons placé la tige du thermomètre sans remanier la masse en

combustion (figure EXP-6.).

Figure EXP-6 : Une zone incandescente est visible à la base de la masse de cartons.
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Finalement, nous avons rabattu quelque peu ce qui restait de la masse de gauche dans le

foyer et qui semblait n’être que de la cendre et du carbone.  Ce faisant, nous avons

exposé au maximum la zone incandescente, entraînant un apport d’air à la pression

atmosphérique normale, et y avons inséré la tige du thermocouple ou bi-métal (Figure

EXP-7).

Figure EXP-7 : La zone incandescente est exposée à un apport d’air direct.

À la comparaison des figures EXP-2 et EXP-7, on constate qu’il y a eu une nette perte

de substance.  L’expérience a duré environ quarante-cinq minutes entre le moment de

l’ignition et celui de la dernière lecture.

Lecture des températures

Notre lecture des températures dans la masse ne s’est pas déroulée de manière continue

dans l’ensemble de la masse expérimentale.

Alors que des flammes s’élevaient encore à la surface des masses expérimentales après

consumation du papier d’emballage, on lisait une température de 875 °F (468 °C) dans

la masse de la pile de gauche à l’intérieur de laquelle on avait fiché le câble chromel-

alumel du thermomètre (EXP-2).  Cette température est donnée à titre de renseignement

seulement et nous n’avançons pas qu’il s’agit là de la température de la combustion
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dans la masse à ce stade de l’expérience car une partie de la sonde est soumise aux

flammes.

Toutefois, dès après la suppression des flammes (figure EXP-3), le cadran du

thermomètre indiquait 662 °F (350 °C).  C’est la température la plus basse que nous

ayons enregistré.

Lorsque toute trace de vapeur d’eau fut dissipée (figure EXP-4), on pouvait noter une

émission de fumée, et la lecture du thermomètre indiquait 725 °C (385 °C) c’est-à-dire

une température encore inférieure à la température enregistrée au cours de la

combustion en phase gazeuse.

La combustion dans la masse est un phénomène lent, et plus la masse est volumineuse,

moins on aura l’assurance de mesurer effectivement le phénomène à l’étude.

Dans le cas d’une petite masse, l’expérience est plus facile à contrôler et les résultats

sont plus fiables.  C’est pourquoi nous avons piqué ailleurs l’extrémité du thermocouple

où l’on pouvait lire une température de l’ordre de 800 °F (427 °C) (figure EXP-5).

Avec le temps, nous avons vu poindre une petite zone d’incandescence à la base de la

masse, et à ce site précis la température enregistrait 875 °F (468 °C) (figure EXP-6).

Finalement, nous avons quelque peu ouvert la zone incandescente à un apport d’air

naturel (figure EXP-7), et la combustion incandescente a entraîné la température

jusqu’à 1125 °F (607 °C).  Nous pensons qu’il s'agit là de la température incandescente

la plus élevée que l’on puisse obtenir avec ce matériau dans des conditions normales,

c’est-à-dire sans apport d’air additionnel (vent, air forcé) et à l’exclusion du

réchauffement de la masse par l’effet des calories accumulées dans l’environnement

immédiat (c’est-à-dire sans augmentation substantielle de la température ambiante).

Températures colligées

La figure EXP-8 collige les températures mesurées au cours de l’expérience de

combustion dans la masse.  Les points représentent les lectures montrées aux figures
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EXP-3 à EXP-7 inclusivement. Nous avons exclu la température ambiante au temps

zéro (0) – 20 °C, la lecture enregistrée en EXP-2 au temps zéro au cours de la

combustion en phase gazeuse de l’emballage des masses de cellulose, et nous avons

ajouté la température d’ignition théorique (232 °C).
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Figure EXP 8 : Températures mesurées au cours de notre expérience de combustion dans la masse –
fibre cellulosique à 100 % de papier recyclé.

Notre première lecture enregistrait 350 °C, alors que la cellulose de papier recyclé est

susceptible au feu – à l’ignition8 – à partir de 232 °C (450 °F) selon certaines sources.

Ceci met en relief combien la température d’ignition et la température de combustion

diffèrent car une fois amorcé, le phénomène de combustion fait augmenter la

température du matériau soumis au processus d’oxydation auto-accéléré.

Le premier point du graphique EXP-8 représente la température d’ignition théorique

atteinte au cours de l’allumage.  Les autres points représentent les températures de

combustion enregistrées : 350 °C (662 °F), 385 °C (725 °F), 427 °C (800 °F), 468 °C

(875 °F) et 607 °C (1125 °F).  Ainsi, même dans la masse, c’est-à-dire dans les moins

bonnes conditions pour la disponibilité d’air de combustion, le feu – oxydation par

contact de l’oxygène - demeurerait un phénomène auto-accéléré.
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Plage des températures du feu

L’un des buts de l’exercice consistait à tenter d’établir une plage des températures du

feu ordinaire, de manière à ne pas considérer les températures d’ignition comme autant

de repères pour la combustion, c’est-à-dire une plage des températures qui corresponde

spécifiquement au feu à titre de manifestation (figure 3).

Nous avons observé des températures entre 662 et 1125 °F (350 à 607 °C) pour

l’incandescence, alors que d’autres sources rapportent une plage moins étendue dans les

températures basses : pour le tabac à cigarette, entre 930–1300 °F (500–700 °C) en

combustion libre, et 1520–1670 °F (830–910 °C) avec aspiration (l’équivalent de l’effet

d’un soufflet).

D’autre part et après étude, Babrauskas estime que les températures à la pointe de

flammes de diffusion turbulentes [zones de flammes dites intermittentes] doivent être

estimées dans l’ordre de 320~400°C (608 à 752°F).  Dans la région continue d’autres

flammes (issues de déversements d’hydrocarbure d’environ 1 m de diamètre), on peut

s’attendre à des températures de l’ordre de 900°C (1652°F) ; dans des déversements sur

une plus grande aire, cette valeur peut s’élever à 1100~1200°C (2012—2192°F).

Incandescence
(plage de 350 à 910 °C)

Oxygène en contact avec un solide combustible dans la
masse ou en surface

Flammes
(plage de 900 à 1200 °C)

Oxygène se combinant aux
hydrocarbures gazeux [Babrauskas]

350 ~ 607 °C (662 ~ 1125 °F), Chicoine et Matte (fibre cellulosique)
Phase pyrolytique dont le plateau se situe à 445°C (833 °F), NASA
500 ~ 700 °C (930 ~ 1300 °F), NFPA 921, 2001 (tabac)
830 ~ 910 °C (1520 ~ 1670 °F avec apport d’air), NFPA 921, 2001 (tabac)                       900 °C (1652 °F)[5]

1100 ~ 1200 °C (2012 ~ 2192 °F)[5]
Figure 3 : Continuité des températures de combustion en phase solide et en phase gazeuse. Le

chevauchement s’avère relativement étroit.
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Les données de la figure 3 peuvent être représentées sous forme graphique comme suit

(figure 3A) :

Plages de températures, combustion en phase 
solide (350 à 910) et en phase gazeuse (900 à 

1200)
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Figure 3A : Représentation graphique des plages de températures de la combustion en phase solide
de la cellulose de papier recyclé (température d’ignition 232 C, max. 607 C) et de la combustion en

phase gazeuse (min 900/max. 1200) de n’importe quelle substance ou matériau susceptible.

Une courbe générale du feu ordinaire ne doit pas tenir compte du temps pour deux

raisons : (i) cela implique l’accumulation des calories dans l’environnement en cause, et

(ii) on ne peut pas inclure tous les matériaux car les flammes des substances gazeuses

pré-mélangées ou en quasi stœchiométrie, atteignent leurs températures maximales

instantanément.  Pour le feu ordinaire et la plupart des substances susceptibles d’être

rencontrées à l’état naturel, cette courbe serait linéaire et n’excéderait pas 1200 °C.  Si

cette approche devait avoir quelque valeur, c’est tout l’historique de la science du feu

qui s’en trouverait réaménagé.

Pour les matériaux spécifiques, des essais doivent être menés afin de déterminer, outre

leurs températures d’ignition, leurs plages de températures de combustion (pour la

cellulose de papier recyclé, nous avons obtenu de valeurs de 350 à 607 °C juste pour la

combustion en phase solide) car en situation d’incendie le phénomène du déficit



THEORIE ET SCIENCE DU FEU - HUGUES CHICOINE CFEI
(avril 2002, septembre 2007)

15

d’oxygène est plus souvent la règle que l’exception : « L'extension du foyer. Quelques

minutes après la formation galopante de ce foyer, l'oxygène commence à ne plus arriver

en quantité suffisante dans l'intérieur même de celui-ci (ce phénomène n'est pas

surprenant puisqu'il se constate déjà dans la flamme, qui est partagée en trois zones,

d'une bougie). » [Gayet 1973, p.152]

Applications pratiques et conceptuelles

L’approche qui consiste à aborder la susceptibilité des matériaux à l’ignition s’enrichit

de celle qui consiste à connaître les températures de combustion dans les situations

réelles d’incendie, en particulier dans la plage relativement limitée des températures du

feu ordinaire.  Pour visualiser l’effet de cette approche selon les plages de températures

du feu ordinaire, nous avons adapté un tableau par Wood (1995) et y avons inséré les

données élaborées aux figures 3 et 3A (figure 4).  La figure 4 présente les points de

fusion des matériaux et non leurs points de feu ou leurs températures de combustion, de

sorte qu’aux fins d’applications pratiques, on peut employer la figure 4 comme matrice

de référence pour l’interprétation tracéologique du feu selon l’énoncé de Gayet afin de

ré-introduire la notion du temps quand les matériaux et températures atteintes sont

connus :

« Le foyer initial se situe à l'endroit où la combustion a duré le plus longtemps: pendant

toute la période de formation du foyer d'abord, pendant l'incendie ensuite.  C'est donc,

en vertu de la loi température-temps, là où la température aura été la plus élevée.  Le

vent, les courants d'air, les exutoires des pompiers interviennent seulement pour

entraîner l'incendie sans une direction ou une autre, mais ils n'affectent pas la loi.  Dans

ces conditions, l’examen des lieux visera à établir le bilan des destructions et dégâts en

vue d’estimer la durée de la combustion et les températures atteintes. […] On cherchera

ainsi à établir les courbes d’égales températures atteintes. Elles s’enveloppent et se

resserrent autour d’un ou plusieurs épicentres. » [Gayet 1973, p.204]

D’autres, comme Wood (1995) utilisent la même approche mais en d’autres termes9.
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Dans ce tableau, on note que l’embrasement et les températures post-embrasement ont

fait l’objet de recherches poussées et suivies, et ce phénomène transitoire d’un incendie

se situe dans la partie haute des températures de l’incandescence, à tel point que ce

phénomène tant redouté chez les pompiers peut se produire sans même qu’une flamme

soit apparue dans l’environnement sinistré par le feu.
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Tabeau PLAGE DES TEMPÉRATURES DU FEU Figure 4 : Le feu à titre de phénomène en fonction des
matériaux constituant un environnement construit moderne : points de fusion des matériaux

d'aéronefs d’après [76] et repères thermométriques d’incendie.
Phénomène Température°C Point de fusion des matériaux

3410 tungstène

2627 molybdène

1888 chromium

1732 vanadium

1704 titane pur

1549-1649 alliages de titane

1538 fer

1482 acier inoxydable

1454 nickel

1243 manganèse

1232 glaçure porcelaine

Pic de température, flammes[5] 1200 
1060 fusion de l'or

960 argent

Incandescence, à 910°C  913 bronze

température post-embrasement 900-1000°

Combustion phase gazeuse 900 
Les flammes enregistrent des températures de 900 à 1200°C, incluant les hydrocarbures déversés.

760-871 amollissement du verre

677 alliages magnésium, aluminium

649 tissus de fibre de verre, magnésium

635 panneau d'aluminium, Al pur

629-788 soudure à l'argent

seuil embrasement (Babrauskas) 600

seuil embrasement (NFPA 921) 590

seuil embrasement général [62b] 500

mode pyrolytique 480

477 eutectique d'aluminium

454 perte de rigidité aluminium

416 zinc

Incandescence (350 - 910°C)  Oxygène en contact avec le solide combustible organique.

329 plomb

321 cadmium

249 nylon

221 sélénium

135 décomposition laine

121 délaminage des phénoliques

99 distorsion méthyle méthacrylate, polystyrène

85 distorsion PVC

54 cire
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Nous avons trouvé que le feu dans le mode de la combustion dans la masse se manifeste

entre 350 et 607 degrés C pour les matières ordinaires comme la cellulose de papier

recyclé, alors que dans des conditions normales, en dehors des systèmes de combustion

(moteurs, chambres de combustion, etc.) les flammes d’hydrocarbures ne dépassent pas

un pic de 1200 degrés C (Babrauskas). Les températures basses déterminées par nos

soins abaissent substantiellement les niveaux de température de la combustion

rapportées dans les ouvrages scientifiques qui traitent incidemment de cette question.

Nous concevons qu’en deçà des températures expérimentales de l’incandescence on

assiste à un processus naissant qui est virtuellement auto-portant.  Et qu’au-delà des

températures des flammes on ne mesure que l’accumulation des calories (mesures de la

température ambiante, mesure de la température des gaz et des sous-produits de la

combustion) et divers effets énergétiques (radiation, effets des radicaux libres).

Au-delà et en deçà de la plage des températures du feu, 350 – 1200 degrés C, les

phénomènes que l’on observe peuvent être considérés comme des épiphénomènes.  On

pense ici à la distillation des solides combustibles et aux changements d’état, avant

l’ignition pour les matériaux directement concernés ; et après l’ignition pour les autres

matériaux en présence, d’où l’utilité de cette approche basée sur la plage des

températures de combustion plutôt que sur les températures d’ignition.

Bien qu’elle soit simple et directe, l’expérience de combustion que nous avons réalisée

pourrait avantageusement être validée par des essais plus complexes et mieux

instrumentés sur une plus grande variété de solides communs et synthétiques

carbonisables.
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Notes

                                                
1 INFLAMMABLE… : FLAMMABLE LIQUID (International Association of Arson
Investigators) : « A combustible liquid that has a flash point below 80F according to the Coast
Guard, 100F according to the NFPA.  Liquids having a vapour pressure over 40 pounds per square
inch at 100F are classified as flammable gases. Flammable liquids are a special group of
combustible liquids. » (Glossary Of Terms Related To Chemical And Instrumental Analysis Of Fire
Debris, British IAAI Forensic Science Committee). (Glossaire)

FLAMMABLE SOLID : « Any solid material, other than one classed as an explosive, which
under conditions normally incident to transportation is liable to cause fires through friction, retains
heat from manufacturing or processing, or which can be ignited readily and when ignited burns so
vigorously and persistently as to create a serious transportation hazard. Included in this class are
spontaneously combustible and water-reactive materials. » (49 CFR 173.150)  HAZARDOUS
MATERIALS EMERGENCY RESPONSE GLOSSARY OF STANDARDIZED TERMS, State of
California's Chemical Emergency Planning and Response Commission, 1991
2 COMBUSTIBLE (matériau) : « se dit d'un matériau qui s'enflamme ou qui cause une
augmentation de température de plus de 65F (18,3C) dans le four d'essai, lorsqu'il est soumis à
l'essai, selon la norme ACNOR B 54.1-1972 Determination of Noncombustibility in Building
Materials. » (Glossaire)

INCOMBUSTIBLE : «...se dit d'un matériau qui ne s'enflamme pas, ou qui cause une
augmentation de température de moins de 65F / 18,3 C, dans le four d'essai, lorsqu'il est soumis à
l'essai selon la norme ACNOR / CSA B 54.1-1972 - Determination of Noncombustibility in
Building Materials. » (Code du bâtiment du Québec, 1976) [S-3, r.2, LOI SUR LA SÉCURITÉ
DANS LES ÉDIFICES PUBLICS, CODE DU BÂTIMENT, (L.R.Q., c. S-3)]
3 Expérimentations sur le feu libre.  Pour ces expériences menées dans les années 1950 et 1990,
les chercheurs ont adopté des modalités d’enregistrement qui permettent une autre forme
d’observation, d’évaluation et de représentation du phénomène étudié sur le mode de la courbe
température-temps, mais à d’autres fins que la détermination des propriétés des matériaux et
notamment pour l’investigation des incendies sur le terrain.
4  Les données du programme de recherche ne sont pas disponibles, Monsieur Putorti n’ayant
pas répondu à notre demande.  L’auteur, Patrick M. Kennedy, nous a tout de même informé comme
suit : «Subject: Re: request for information-data.  Date: Mon, 9 Apr 2001 08:11:12 –0400.  From:
Patrick Kennedy.  To: "Hughes Chicoine"
Hughes,  I do not have the raw data.  NIST served as the data collection function of our testing and
then supplied to us the temperature graphs.  I do not know if the raw data is still available.  You
may want to check with Anthony Putori as the National Institute of Science and Technology
Building and Fire Research Laboratotory in Gaithersburg, Maryland.  Pat
----- Original Message -----
From: Hughes Chicoine .  To: Patrick Kennedy.  Sent: Friday, April 06, 2001 7:16 PM.  Subject:
request for information-data
Good evening Pat K.,  I would like to make good use of the temperature data related to the USFA
test # 6 (attached), that is if you have the data and if you can make it available.  The data could be in
any form.  Many thanks,  Hughes Chicoine CFEI.
5  « L'hydrolyse complète de la cellulose entraîne la formation de glucose.  La résistance de la
cellulose à la dissolution par des agents de défibrage et de blanchiment permet d'éliminer le
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maximum de lignine sans dégradation et d'obtenir ainsi des fibres composées principalement de
cellulose, substance de base du papier fin. » (Glossaire des termes techniques du blanchiment,
Association canadienne des pâtes et papiers, 1990) [73].
6  « Pâte à papier chimique constituée de cellulose que l'on moule à partir de formes et qui sert à
la fabrication de divers articles d'emballage, tels les bacs à fruits et à oeufs, les barquettes
alimentaires, les suremballages protecteurs, etc. » (Paper, board, pulp and related terms :
Vocabulary, International Organization for Standardization, 1978) [73].
7  Poids mesuré sur une pesée électronique Toledo.
8  « Avoid Open Flame. Product May Ignite At Temperatures In Excess Of 450 F » (232 degrés
C). [MATERIAL SAFETY DATA SHEET, HOMASOTE BOARD* RECYCLED PAPER
(CELLULOSE) FIBER, J D Russell Company, P.O. Box 36795, Tucson, Arizona 85740, 4/11/00)
9  « It gives the investigator a visual picture of the temperature gradient. On a couple of
occasions I've been able to draw a "temperature contour" diagram of part of the aircraft and show
[how] the temperature (and therefore the fire) progressed. » (R.H. Wood [auteur de 76],
communication personnelle).


